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Découvrez Charlevoix en motoneige>V2 à V4

VACANCES
DE RÊVE À
BORD DU

LeDisney Dream est un
paquebot tout frais sorti
du chantier naval. Ce
vaisseau du XXIe siècle
est investi d’une seule
mission : faire passer des
vacances de rêve à ses
passagers de tous âges.
Compte-rendu d’une
expérience inoubliable!

> V6 et V7
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Pour découvrir la véritable
nature hivernale de Charle-
voix sous toutes ses dimen-
sions, rien ne vaut la moto-
neige, qui nous fait accéder
aux belvédères les plus
éblouissants et aux recoins
les plus secrets, comme l’ont
constaté les Dimoiselles.

La motoneige n’est plus une
chasse gardée masculine. Un
nombre croissant de femmes s’y
adonnent et plusieursd’entre elles
refusent désormaisd’être celle qui
est toujours derrière. Elles possè-
dent leurs machines rutilantes et
aucune aventure n’est à leur
épreuve. C’est le cas d’un groupe
de femmes de Maniwaki (Ou-
taouais) qui s’est réuni il y a une
dizaine d’années à l’initiative de la
concessionnaire Bombardier de
l’endroit, Michelle Blais, et de sa
complice Marie-Josée.
Depuis, cette fratrie a presque

acquis un statut emblématique
dans la communauté motonei-
giste en incarnant l’indépen-
dance assumée et joyeuse des
femmes qui réinventent les plai-
sirs de la motoneige avec comme
seule règle d’or : «Pas de chia-
lage!» Chaque année, elles orga-
nisent une excursion exclusive-
ment réservée à leurs consœurs,
sauf lorsque j’ai le privilège de les
accompagner en tant que Damoi-
seau de l’équipage, comme ce fut
le cas en Charlevoix.

La région de Charlevoix pro-
pose aux voyageurs à motoneige
un cocktail de qualités qui la rend
irrésistible. Peu de régions au
Québec peuvent offrir un concen-
tré de nature qui comprend la
haute montagne et les grandes
eaux du Saint-Laurent, la forêt
dense où serpentent des chemins
sinueux et les vallées colossales
où le panorama semble s’étendre
à l’infini. À cela s’ajoutent sa tra-
dition centenaire d’hospitalité et
sa palette d’hébergement qui va
du cinq étoiles du Manoir Riche-
lieu au pittoresque du camp fo-
restier ou de la pourvoirie, en
passant par l’auberge de charme
et sa table gastronomique ou le
motel pratique et économique.

D’OUEST EN EST
Comme un très grand nombre de

ses visiteurs à motoneige, quatre
membres des Dimoiselles ont
choisi d’entreprendre leur périple
en Charlevoix à partir de la région
de Québec. En partant de Charles-
bourg, elles entrent de plain-pied
sur le territoire du club Le Sapin

d’Or en enjambant l’impression-
nant pont Jean-Luc-Sylvain qui
franchit la rivière Montmorency.
Le Sapin d’Or est l’un des trois
clubs qui assurent l’entretien des
sentiers en Charlevoix.
Les Dimoiselles ne jugent pas

une journée à motoneige seule-
ment à partir du kilométrage af-
fiché au compteur. Michelle, Ma-
rie-Josée, Sylvie et Julie multi-
plient les pauses et les arrêts. Si
bien que 200 à 250 km de route
les satisfont pleinement et leur
apportent amplement de sujets
de conversation le soir venu.
Leur première révélation, en at-
teignant les hauteurs du cratère
de Charlevoix, est la dimension
de l’extraordinaire vallée de la
rivière du Gouffre, qui s’étire de
Saint-Urbain jusqu’à Baie-Saint-
Paul, de part et d’autre d’une cu-
vette d’une blancheur immacu-
lée à l’intérieur de laquelle on a
littéralement l’impression de
plonger alors que le sentier dé-
vale du sommet du plateau des
Laurentides jusqu’au creux de la
vallée avant de grimper sur le
versant opposé. Elles constatent
alors l’une des principales ca-
ractéristiques du territoire char-
levoisien, son relief surdimen-
sionné, aussi diversifié que mar-
qué. À motoneige, cela se traduit
par des côtes souvent vertigi-
neuses. L’autre particularité du
décor régional demeure la proxi-
mité visuelle quasi constante de
la muraille de montagnes qui en-
cercle l’arrière-pays.
En contrepartie, le fleuve et sa

banquise surviennent souvent à
portée de vue au détour d’une
courbe, aux abords d’une vallée
ou sur les hauteurs des nom-
breux sommets environnants. Il y
a toujours à voir et beaucoup à
faire pour maintenir son atten-
tion alors que l’environnement
nous sollicite tous azimuts.
La première journée s’achève à

l’Hôtel Baie-Saint-Paul, un relais
confortable et agréable qui pro-
pose un forfait motoneige plus
qu’avantageux. Nous profiterons
de l’occasion pour aller souper à
l’auberge Les Portes du Soleil, où
le propriétaire, Nicolas Bellon,
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CHARLEVOIX À MOTONEIGE

L’hiver entre la montagne
Yves Ouellet
Collaboration spéciale

Clermont en met plein la vue du
haut de ce magnifique belvédère.
— PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE YVES

OUELLET



prépare une fondue au fromage co-
chonne, digne de sa Suisse natale,
avec de la viande des Grisons et
saucissons de Charlevoix, aux-
quels il ajoute une coulée de ra-
clette grillée à la braise du foyer.

EN CROISIÈRE
Le séjour à motoneige dans

Charlevoix s’agrémente d’une
courte mais mémorable croisière
en bateau-passeur entre Saint-
Joseph-de-la-Rive et l’Isle-aux-
Coudres, à bord du N.M.
Joseph-Savard. Il faut quitter
Baie-Saint-Paul relativement tôt
afin de ne pas rater le traversier
de 9h30. Le sentier Trans-
Québec 3 est «l’autoroute» qui
traverse Charlevoix de part en
part. Puis, le sentier régional 377
nous amène vers le fleuve et nous
y précipite au fil de la longue et
pentue côte à Godin, réservée aux
motoneiges en hiver.

La croisière s’amorce à travers
les glaces, offrant un spectacle
unique et des sensations exci-
tantes. La traversée qui s’effec-
tue en une quinzaine de minutes
l’été prend près du double du
temps en hiver tellement le ba-
teau travaille, vibre et laboure
dans la banquise morcelée qui
n’arrive pas à lui faire obstacle.
On ne peut qu’être fasciné par cet
affrontement entre les courants
puissants, les glaces chaotiques.
D’autant plus qu’avec nos vête-
ments de motoneige, on peut se
permettre de demeurer sur le
pont pour admirer le spectacle.

Une fois sur l’île, les quelques
dizaines de kilomètres de sen-
tiers du club local nous font tra-
verser vergers et terres agricoles
tout en perdant rarement de vue
la côte ou le large. Le plus beau
reste toutefois la pointe ouest de
l’île, alors que la piste descend

sur le chemin des Prairies qui
longe la batture où s’entrecho-
quent les blocs de glace à perte de
vue. On en revient, avec Le Massif
à l’horizon, derrière soi, pour re-
tourner sur le continent en milieu
d’après-midi, après le lunch chez
Ti-Coq.

On se dirige ensuite vers La
Malbaie et le Manoir Richelieu.
L’arrivée au Manoir, par le golf,
procure d’autres superbes vi-
sions du fleuve avec une descente
prononcée, puis on gare la moto-
neige bien au chaud, avant de
passer aux piscines intérieure et
extérieures du centre multi-
sports, de prendre l’apéro au son
du piano, de se régaler à la table
gastronomique du Saint-Laurent
et de jouer quelques billets au Ca-
sino. Grosse journée!
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À l’Isle-aux-Coudres, la piste longe la
batture où s’entrechoquent les blocs
de glace à perte de vue. — PHOTO
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Lire D’un sommet
à l’autre> V4
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Les deux autres jours de ran-
donnée des Dimoiselles seront
consacrés à l’exploration de
l’arrière-pays enneigé où les
sentiers s’avèrent d’une qualité
exceptionnelle.

Histoire de rouler un peu et de se
faire plaisir, les filles parcourront
d’abord un circuit qui va leur faire
traverser les grands déserts
blancsde l’arrière-payspar le sen-
tier 83, jusque dans le Bas-Sague-
nay. S’avançant vers Rivière-Éter-
nité, elles iront dîner à L’Anse-
Saint-Jean avant de revenir vers
Clermont et La Malbaie. Une tour-
née qui leur en mettra plein les
yeux et qui les comblera pleine-
ment. Le lendemain, notre groupe
se dirige vers l’est du territoire en
compagnie du président du club
Les Aventuriers, Reynald Harvey,
pour qui tout ce terrain de jeu n’a
plus aucun secret.

Après un petit détour pour aller
voir le fameux pont suspendu de
la rivière Malbaie, nous nous en-

gageons sur le circuit des Som-
mets en commençant par monter
à la croix qui surplombe, d’un
côté, l’astroblème de Charlevoix
et, de l’autre, la ville industrielle
de Clermont. On y a aménagé un
magnifique belvédère en sur-
plomb, à partir duquel on a une
vue vraiment imprenable sur
Clermont mais, aussi, sur toute la
vallée de la rivière Malbaie.

Après le dîner à la station de ski
Grand-Fonds, où l’on peut grim-
per au sommet des pentes à moto-
neige, notre cortège hivernal
prend le chemin du mont À Peine,
où nous attend un autre pano-
rama renversant englobant une
étendue montagneuse qui se dé-
roule sans fin au pied des Lauren-
tides. Les Dimoiselles apprécient
particulièrement l’atmosphère
nordique de ce sommet avec ses
arbustes momifiés sous la neige,
qu’on devine soumis aux pires
tortures du vent et du froid. Nous
irons ensuite admirer les en-
tailles blanches gravées sur le
mont Grand-Fonds ainsi que l’hi-
ver charlevoisien dans toute sa

splendeur à partir du mont Thé-
rèse-Casgrain. Repus de visions
grandioses, nous terminerons
cette journée à Saint-Siméon, au
motel l’Horizon, avec un point de
vue pleine largeur sur le fleuve, et
à son restaurant où l’on concocte
une excellente cuisine familiale.

Les Dimoiselles retraverseront
Charlevoix le lendemain, sur le
sentier du retour, enchantées par
cette randonnée, par les pay-
sages, par la neige, par les ren-
contres, par la bouffe et l’hôtelle-
rie et, surtout, par la découverte
d’une région si généreuse en plai-
sirs et si différente de la leur.

PLUS D’INFORMATION
Tourisme Charlevoix (circuits,

hébergement et conditions de sen-
tiers) : www.tourisme-charle
voix.com/forfait-hiver/moto
neige

Manoir Richelieu : www.fair
mont.com/FR

Location de motoneiges au Ma-
noir Richelieu avec Top Location :
www.locationsmotoneige.com

Horaire du traversier : Société
des traversiers du Québec,
www.traversiers.gouv.qc.ca

Hôtel Baie-Saint-Paul : www.
hotelbaiestpaul.com

Hôtel et restaurant L’Horizon,
Saint-Siméon : www.motelhori
zon.com
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D’un sommet à l’autre,
dans l’arrière-pays
Yves Ouellet
Collaboration spéciale

Après un petit détour pour aller voir
le fameux pont suspendu de la ri-
vière Malbaie, les Dimoiselles se
sont engagées sur le circuit des
Sommets en commençant par mon-
ter à la croix qui surplombe, d’un
côté, l’astroblème de Charlevoix et,
de l’autre, la ville industrielle de
Clermont. — PHOTO COLLABORATION

SPÉCIALE YVES OUELLET



Agence France-Presse

LE CAIRE — À l’ombre du
Sphinx et des pyramides de Gi-
zeh, quelques centaines de
guides touristiques inquiets
suppliaient en chœur, la se-
maine dernière, les touristes de
revenir en Égypte, désertée par
les vacanciers du monde entier
depuis la révolte populaire qui
a fait chuter le président Hosni
Moubarak.

«Reviens, komm wieder, come
back, vuelve!» : les guides égyp-
tiens, qui se sont mobilisés à
l’appel de leur syndicat, se suc-
cédaient à la tribune dans ce dé-
cor de carte postale pour inviter
les vacanciers à revenir dans
leur pays.
Des banderoles aux couleurs du
drapeau national portaient le
même message, en anglais, en
français, en russe et en allemand :
«L’Égypte vous aime», une décla-
ration d’amour opportunément
lancée le jour de la Saint-Valentin.
En arrière-plan, sur le plateau
de Gizeh (banlieue sud-ouest du
Caire), seuls une poignée de tou-
ristes égyptiens admiraient la py-
ramide de Khéops, l’une des sept
merveilles du monde de l’Anti-
quité, construite il y a plus de
4500 ans.
«Le touriste est comme un oi-
seau fragile, il s’envole au moin-
dre bruit», regrette Hazem
Hashem, 37 ans. «Mais il n’y a
rien à craindre ici, au contraire»,
insiste-t-il.
«Le retour des touristes est
dans notre intérêt et dans celui de
tout le pays», dit-il, en rappelant
le poids du secteur dans l’écono-
mie du pays des pharaons :
13 milliards $ de revenus en 2010,
soit 6 % du PIB égyptien.
«Nous voulons envoyer un mes-
sage aux touristes du monde en-
tier pour leur dire qu’ils sont les
bienvenus ici. Ils découvriront un
nouveau pays, un nouveau peu-
ple», renchérit Hossam Khairy,
27 ans, vétéran de la place Tahrir
du Caire, où se retrouvaient les
protestataires jusqu’à la chute du
raïs, vendredi dernier.
«Avant, quand les touristes me
posaient des questions sur le pré-
sident, j’avais honte de leur ré-
pondre que nous étions une dé-
mocratie», avoue-t-il.

UNE MINUTE DE SILENCE
«Lève haut la tête, tu es guide!»,
entonne soudain la petite foule,
reprenant à sa sauce un slogan
emblématique du soulèvement
populaire («Lève haut la tête, tu
es Égyptien!»), après avoir mar-
qué une minute de silence en mé-
moire des «martyrs» tués pen-
dant la révolte.
D’après Oncy Khalil, 34 ans, les
guides, environ 16 000 en Égypte,
gagnent en moyenne de 2000 à
3000 livres égyptiennes par mois
(de 300 à 500 $), sans compter les
pourboires. Mais depuis trois

semaines, ses collègues et lui
sont privés de salaire.
«On a perdu nos revenus pour
gagner notre liberté», commente-
t-il, philosophe.
À Gizeh, les guides ne sont pas
les seuls à souffrir : conducteurs
de calèche, vendeurs de papyrus,
restaurateurs sont au chômage
technique.
Au beau milieu d’une cohorte
de chameaux et de chevaux dés-
œuvrés, Chaboula Abzimirmontre
les côtes saillantes de samonture:
«Je n’ai rien à lui donner àmanger,
à ma famille non plus, il n’y
a personne, aucun touriste, pas
d’Américain», souffle-t-il, atterré.
«L’Égypte n’est pas en guerre, il
faut qu’ils reviennent!»

Au-delà du secteur touristique,
la grogne sociale monte en puis-
sance en Égypte depuis plu-
sieurs jours.

Des employés dans le transport,
la banque, le pétrole, le textile, et
même de certains organismes du
gouvernement étaient en grève
lundi pour demander une aug-
mentation salariale et de meil-
leures conditions de travail.
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Les guides égyptiens supplient
les touristes de revenir

Seule une poignée de touristes égyptiens admirent la pyramide de Khéops,
l’une des sept merveilles du monde de l’Antiquité, construite il y a plus de
4500 ans. — PHOTO AP

À Gizeh, conducteurs
de calèche,
vendeurs de papyrus
et restaurateurs sont
au chômage technique
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Il était une fois, au royaume de
Disney, un paquebot étincelant
de nouveauté, baptisé Disney
Dream. Comme son nom l’in-
dique, ce vaisseau du XXIe siè-
cle, tout frais sorti du chantier
naval, est investi d’une seule
mission : faire passer des va-
cances de rêve à tous ses passa-
gers, enfants, adolescents et
adultes de tous âges.

Troisième navire de la compa-
gnie Disney Cruise Line, le Dis-
ney Dream a reçu un baptême
grandiose le 19 janvier, à Port
Canaveral, en Floride. Dès que
l’on monte à bord de ce palais
flottant et que l’on foule le tapis
moelleux du grand atrium cen-
tral, on sait que notre séjour sera
un mélange de plaisirs, de dé-
tente, d’agréables surprises, le
tout saupoudré d’une touche ma-
gique, la touche Disney.
La compagnie conçoit ses na-

vires de croisière sur mesure
pour les familles. Mais des
adultes sans enfants ne jurent
que par l’expérience Disney, qui
est synonyme de qualité et de ser-
vice légendaire. L’équipe d’ingé-
nieurs et de designers a conçu un
paquebot moderne et à la fine
pointe des technologies,mais très
classique et intemporel dans le
design. Chaleureux et conforta-
ble, aussi.

LES CABINES
Une fois passé l’éblouissement

du grand atrium, nous nous diri-
geons vers notre cabine. On a
droit à de fabuleux ascenseurs
«qui brillent» — dixit ma fille de
cinq ans, des boiseries et des œu-
vres d’art un peu partout, dont
certaines s’animent lorsqu’on
s’en approche. De la qualité de fa-
brication, partout. Dans la ca-
bine, du confort et de la fonction-
nalité à revendre. Le souci du dé-
tail se reflète partout. Walt Dis-
ney lui-même était, dit-on, obsédé
par les détails qui font toute la dif-
férence. Cela paraît dans les
parcs Disney et sur leurs navires.

Ces attentions font plaisir aux
jeunes familles, comme les veil-
leuses de nuit intégrées et les bal-
cons sécuritaires. Les acces-
soires sont recherchés, des
lampes aux poignées de porte.
Les lits sont ultraconfortables.
Bon. On ne va pas en croisière

pour passer son temps dans la
cabine. Surtout pas sur un ba-
teau Disney! Après s’être repo-
sés, puis extasiés devant la vue
sur la mer de notre balcon, mes
petits explorateurs me suivent
alors que nous partons à la dé-
couverte du bateau. Je m’em-
presse de chasser leurs petites
inquiétudes («Maman, est-ce
qu’il y a des requins dans l’eau?
Des icebergs?»).

POUR LES ENFANTS
Nous commençons par les quar-

tiers des jeunes, qui ont, à eux
seuls, un pont presque complet
sur le bateau. Les enfants de 3 à
10 ans, une fois entrés au Ocea-
neer Club, ne voudront plus en
ressortir. Ils vous supplieront de
revenir les chercher plus tard...
beaucoup plus tard. Chapeau aux
animateurs. Mes enfants se sou-
viendront longtemps de Damien,
un Français de Lyon, qui les a en-
traînés avec un enthousiasme
contagieux dans la cuisine de Ra-
tatouille pour faire des petits gâ-
teaux à 8h du soir. «Allez, les en-
fants, on va faire des cupcakes!»
Lorsque nous sommes revenus
les chercher deux heures plus
tard, ils avaient les joues bar-
bouillées de crémage. Notre fille
avait enfilé une robe de princesse
jaune et déposé une couronne sur
sa tête, et s’éclatait dans la
VRAIE chambre d’Andy de Toy
Story avec Rex le dinosaure peu-
reux et unMonsieur Patate géant.
Fiston s’était transformé en capi-
taine de bateau et conduisait vir-
tuellement le... Disney Dream.
Ils avaient aussi pu s’amuser
dans l’usine de rires de Monstres
Inc., plonger sous la mer avec
Nemo et ses amis et visiter la fo-
rêt enchantée de Fée clochette.
Sur un immense plancher ma-
gique, ils pouvaient aussi joindre
Peter Pan lors d’un vol virtuel,
alors que les dalles sous leurs

pieds se métamorphosaient pour
laisser place aux toits et rues de
Londres. Ma-gi-que!
Il y a aussi une pouponnière

pour les moins de trois ans, un
club pour les tweens (11 à 13 ans)
et un autre pour les adolescents
(14 à 17 ans).
Côté piscines, toute la famille

peut faire trempette, soit dans la
piscine familiale Donald, la pis-
cine pour enfants Mickey, ou aller
explorer le récif de Nemo, sorte
de grotte avec des jeux d’eau. Et
vous nemanquerez pas d’essayer
l’AquaDuck, cette étonnante glis-

Disney Dream: la nef des rêves
Geneviève Gourdeau
Collaboration spéciale

Le Disney Dream

• Il s’agit du troisième navire de la flotte Disney Cruise Line, avec le Disney
Magic (1998) et le Disney Wonder (1999). Un bateau jumeau, le Disney
Fantasy, entrera en service en 2012.
• Construit à Papenburg, en Allemagne, il est 40% plus gros que ses
deux prédécesseurs.
• Quatorze ponts de passagers
• Capacité de 4000 passagers
• Il possède 1250 cabines, qui ont presque toutes une vue sur la mer :
901 cabines avec balcon, 199 cabines avec vue sur l’océan. Les 150 ca-
bines intérieures possèdent un hublot magique, qui affiche une vue exté-
rieure en temps réel grâce à des caméras haute définition disposées un
peu partout à l’extérieur du navire.
• Itinéraire : des croisières de trois, quatre et cinq nuits aux Bahamas, avec
arrêt à Castaway Cay, au départ de Port Canaveral en Floride.
• Des forfaits combinant des journées àWalt DisneyWorld et une croisière
sur le Disney Dream sont disponibles.

Pour planifier vos vacances Disney :
www.caaquebec.com
www.clubvoyages.com

Nous étions les invités de Walt Disney Parks and Resorts (Canada).

Dès que l’on monte à bord de ce palais flottant et que l’on foule le tapis
moelleux du grand atrium central, on sait que notre séjour sera un mélange
de plaisirs, de détente et d’agréables surprises.

sade d’eau panoramique, exclu-
sive au Disney Dream. Pour les
plus actifs, rendez-vous sur le
pont des sports Goofy pour brûler
votre énergie.

ENTRE ADULTES
Pendant que nos petits amours

se crémaient le bec et s’amu-
saient ferme, nous avions franchi
les portes du District pour un mo-
ment entre adultes. Une rareté
ces dernières années. Nous
avions le choix entre au moins
cinq bars, et notre choix s’est ar-
rêté sur le Skyline, un endroit

chic et urbain, aux fausses fenê-
tres diffusant des images de nuit
de différentes villes du monde,
comme New York, Rio, Paris.
C’est comme si vous y étiez.
Ensuite, promenade sur le pont

avec la douce brise et un taux
d’alcool légèrement à la hausse
— ce qu’il y a de génial sur une
croisière, c’est qu’on ne prend ja-
mais le volant. Les étoiles sont
belles, en mer. Les adultes ont
aussi leur section détente bien à
eux. Quiet Cove Pool est un lieu en
retrait, sur le pont supérieur des
piscines, pour prendre un bain de

soleil, se rafraîchir dans l’eau,
prendre un spa, siroter un cock-
tail. Adjacent à cette oasis se
trouve le Senses Spa & Salon,
pour se faire dorloter... encore
plus. Deux restaurants sont pour
adultes seulement : Palo, avec
une vue panoramique sur l’océan
et une cuisine du nord de l’Italie,
et Remy, le restaurant de cuisine
française chapeauté par deux
chefs renommés.

CASTAWAY CAY
Le nom me faisait rêver depuis

des semaines. Castaway Cay

(l’îlot des naufragés). Nous y
voici. C’est l’île privée de Disney
dans les Bahamas, et le Disney
Dream vient d’arriver à son quai.
C’est le matin, les passagers se
réveillent pour découvrir les
eaux turquoise et un temp clé-
ment. Après un petit déjeuner co-
pieux, on débarque dans cet en-
droit paradisiaque pour une jour-
née complète de soleil, de nage
avec les poissons, de glissades,
de grillades, de jeu de galets, de
bicyclette et de crème glacée.
Aventure ou relaxation, au choix,
l’île est à nous! Comme sur le

bateau, il y a un club pour en-
fants, une plage familiale, une
plage pour ados et une section
pour adultes seulement.
Quoi d’autre... Des spectacles

dignes de Broadway sont présen-
tés tous les soirs dans le magni-
fique Walt Disney Theatre. Vous
pouvez aussi emmener votre
troupe au Buena Vista Theatre, le
cinéma, qui projette des filmsDis-
ney récents, dont certains en 3D.
Vous rêvez de feux d’artifice en
mer? Vous vous en doutez bien...
Disney le fait aussi, et est le seul
à le faire.

Parlons
bouffe
Les habitués des croisières le
savent : on mange bien sur un
paquebot. Et sur le Disney
Dream, non seulement la qua-
lité de la nourriture est des
plus satisfaisantes, mais le
service est tout simplement
renversant. Les serveurs
éblouissent les enfants avec
des tours de magie et sont
d’une gentillesse sans nom. Un
petit extrait du menu? Trio de
veau avec entrée de risotto.
Filet mignon, purée, avec en-
trée de truffe en baluchons de
pâte au fromage. Tout est
frais, et les portions sont
raisonnables.

Dans le restaurant Anima-
tor’s Palate, des écrans géants
créent l’illusion que nous
sommes sous la mer. Sou-
dain, Crush, la tortue
verte du film
Trouver
Nemo,
appa-
raît
tout
juste derrière
notre table et
se met à
faire un
brin de ja-
sette avec
mon mari. Non,
il n’a pas la ber-
lue et oui, la tor-
tue s’adresse
directement à
lui. Le genre
d’expérience
possible seulement
dans le merveilleux
monde de Disney.

Le Disney Dream est accosté au
quai de Castaway Cay (l’îlot des
naufragés), l’île privée de Disney,
dans les Bahamas. — PHOTOS FOUR-

NIES PAR DISNEY CRUISE LINE
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PARIS—De la parole aux actes.
Après le soutien affiché à la
nouvelle Tunisie, les voyagistes
français s’affairentà relancer la
destination en multipliant les
actions pour persuader les
Français de revenir passer leurs
vacances dans ce pays.

Selon un sondage publié en début
de semaine par le portail Internet
Easyvoyage, 33 % des inter-
nautes qui déclarent avoir l’inten-
tion de retourner en Tunisie pen-
sent le faire dès les vacances de
Pâques et 57,8 %, cet été.
Après l’annonce par la France

de la levée des restrictions de
voyage vers les stations bal-
néaires du pays, les réservations
sont-elles reparties?
PourMarmara commeAmplitra-

vel, qui fournissent les plus gros
contingents de touristes français
à la Tunisie, la réponse est oui.
«C’est reparti!» a affirmé à l’AFP
Sam Zribi, patron d’Amplitravel,
voyagiste consacré à la Tunisie.
Chez Marmara, le porte-parole a
parlé d’«engouement des clients,
qui veulent faire partie des pre-
miers à y retourner».
Si les circuits à l’intérieur du

pays restent déconseillés, le
groupe Voyageurs du monde pro-
pose à nouveau, avec ses
marques Terres d’aventure et No-
made, de faire un trekking à
Pâques dans le «grand erg orien-
tal», zone qui n’a jamais été
concernée par les émeutes.
Sur Internet aussi, les agences

en ligne rouvrent la destination à
coups de prix d’appel.
Outre les clients, les voyagistes

veulent aussi sensibiliser les
agences de voyages. Ainsi, Mar-
mara enverra 1200 agents de
voyages gratuitement en Tunisie
pour qu’ils constatent sur place
la qualité des prestations et ven-
dent mieux la destination après.
Durement frappé par les se-

maines de troubles qui ont conduit
à la chute du président Zine El -
Abidine Ben Ali, le 14 janvier, et à
la fuite de milliers de visiteurs
étrangers, le secteur a enregistré
40%debaisse dans les recettes de
janvier. Février devrait connaître
la même tendance.

Les voyagistes
veulent attirer
les Français
en Tunisie
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BETHLÉEM — Le ministère pa-
lestinienduTourismeetdesAn-
tiquités lancera la candidature
de Bethléem (Cisjordanie), lieu
de naissance du Christ selon la
tradition, au patrimoine mon-
dial de l’Humanité de l’UNESCO
(Organisation des Nations
unies pour l’éducation, les
sciences et la culture).

La nomination de la basilique de
la Nativité et de la «Route des pè-
lerinages» sera soumise à Beth-
léem par le ministère du Tou-
risme, la municipalité locale et
l’UNESCO, selon un communiqué
de l’Autorité palestinienne.
«La Palestine est le foyer de

quelques-uns des sites patrimo-
niaux les plus importants du
monde. Un des plus marquants,
et qui a une signification univer-
selle, est la Vieille ville de Beth-
léem et le lieu de naissance de Jé-
sus», a affirmé de son côté le né-
gociateur palestinien Saëb Era-
kat dans un communiqué.
«Les Palestiniens aspirent à

partager leur patrimoine avec le
reste du monde dans le cadre des
sites protégés et reconnus du pa-
trimoine mondial de l’UNESCO»,
a plaidé M. Erakat.
«Bethléem sera le premier de

nombreux autres sites patrimo-
niaux que la Palestine a l’inten-
tion de nommer et de partager
avec le monde», a-t-il souligné.
Datant de l’empereur romain

Constantin, au IVe siècle, la basi-
lique de la Nativité est l’une des
églises les plus anciennes et sa-
crées de la chrétienté. En mau-
vais état, elle est considérée
comme un site en danger.
La basilique est administrée,

dans une cohabitation parfois dif-
ficile, par l’Église grecque-ortho-
doxe, l’Église apostolique armé-
nienne et le Patriarcat latin (ca-
tholique romain) de Jérusalem.
L’Autorité palestinienne et

les représentants des Églises
grecque-orthodoxe, arménienne
et catholique ont signé l’automne
dernier à Bethléemun accord his-
torique pour la rénovation du toit
très abîmé de cette église.
L’Autorité palestinienne et Is-

raël se disputent le patrimoine de
la Terre sainte.
En novembre dernier, les autori-

tés israéliennes avaient décidé de

suspendre leur coopération avec
l’UNESCO—avant de revenir sur
leur décision — pour protester
contre une décision de cette orga-

nisation de décrire le Tombeau de
Rachel, lieu saint du judaïsme à
Bethléem, comme étant égale-
ment une mosquée.

Voyages V9leSoleil samedi 19 février 2011

3019764

3019333

3019212

3019185

LA CANDIDATURE DE BETHLÉEM SERA SOUMISE À L’UNESCO

La Palestine rêve de partager son patrimoine

La basilique de la Nativité est l’une des églises les plus anciennes et sacrées
de la chrétienté. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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OSWIECIM, Pologne — Les bâti-
ments de briques rouges qui
abritaient des détenus affamés
tombent en ruines. Le temps a
donné aux chaussures des pri-
sonniers des formes étranges.
Les cheveux humains rasés
pour être tissés se transfor-
ment lentement en poussière.

Le camp de concentration d’Aus-
chwitz se désintègre — le plus
puissant symbole mondial des
crimes commis par l’Allemagne
nazie croulant sous l’assaut du
temps et des touristes. Les res-
ponsables de l’endroit lancent
maintenant un appel à l’aide ur-
gent pour sauver cequ’ils peuvent.
Les responsables ont intensifié

la semaine dernière une cam-
pagne pour récolter les 165 mil-
lions $US dont ils disent avoir be-
soin pour créer un «fonds perpé-
tuel» dont les intérêts finance-
raient, à l’infini, les réparations
des dortoirs, des tours de garde,
des crématoires et des autres

structures qui forment au-
jourd’hui le musée et le site com-
mémoratif Auschwitz-Birkenau,
dans le sud de la Pologne.
Les nazis ont construit Ausch-

witz peu après avoir envahi la Po-
logneen1939.Aumoins1,1million
de personnes y ont été assassi-
nées avant la fin de la guerre.
Le directeur dumusée, Piotr Cy-

winski, a lancé un appel à l’aide
très émotionnel la semaine der-
nière, à l’occasion du 66e anniver-
saire de la libération du camp par
les troupes soviétiques. La cam-
pagne de financement, baptisée
«Intervenez maintenant», sera
publicisée dans les journaux, sur
Facebook et ailleurs.
«Il ne reste plus rien de Tre-

blinka, Kulmhof, Sobibor et Bel-
zec, a rappelé M. Cywinski, énu-
mérant les camps rasés par les
nazis pour tenter de cacher leurs
crimes. Ne permettons pas au
plus important de ces camps de la
mort — et le seul qui soit encore
reconnaissable — de tomber en
ruines face aux ravages du temps
et de notre indifférence.»

L’Allemagne a déjà promis un
montant de 82 millions $US, ce
qui porte à 110 millions $US la
somme totale recueillie à ce jour.
Les responsables se tournent
maintenant vers les citoyens et
les gouvernements d’autres pays
pour atteindre leur objectif.

SEULEMENT QUATRE
DORTOIRS ACCESSIBLES
Les fonds recueillis seront utili-

sés dès l’an prochain pour restau-
rer 45 dortoirs de briques àBirke-
nau, où des femmes gelées et af-
famées étaient entassées sur des
lits de bois avant d’être envoyées
aux travaux forcés ou aux cham-
bres à gaz. Seulement quatre dor-
toirs sont encore accessibles aux
touristes, et même ceux-là com-
mencent à être lourdement en-
dommagés. «On ne peut plus se
permettre d’attendre, a dit M. Cy-
winski. Dans 10 ans, il ne restera
que des ruines.»
L’endroit a accueilli 1,4 million

de visiteurs l’an dernier, trois fois
plus qu’en 2001.
Des spécialistes installés dans

des laboratoires modernes es-
saient de réparer les difformités
des souliers de cuir. Dans une au-
tre pièce, une femme utilise une
machine sophistiquée pour nu-
mériser des documents des SS.
Ailleurs, un employé photogra-
phie les pièces du tristement célè-
bre écriteau «Arbeit Mach Frei»
(Le travail rend libre) qui accueil-
lait les nouveaux prisonniers.
Mais les employés du départe-

ment de la préservation savent
qu’ils ne pourront pas tout sauver.
Les cheveux humains rasés pour
être recyclés en tissu finiront par
disparaître. La gigantesquepile de
cheveux, un des objets les plus
émouvants présentés àAuschwitz,
était jadis de diverses couleurs;
aujourd’hui, elle n’est plus qu’une
masse informe de gris, avec des
mèches blondes ici et là.
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Auschwitz se désintègre
Les responsables demandent 165 millions $US pour le préserver

«Dans 10 ans, il ne restera que des ruines», déplore le directeur du musée et du site commémoratif Auschwitz-
Birkenau, Piotr Cywinski. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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WASHINGTON — L’administra-
tion américaine de la sécurité des
transports (TSA) a commencé à
mettre en place de nouveaux logi-
ciels qui permettent d’utiliser les
détecteurs à balayage corporels
tout en préservant l’intimité des

voyageurs contrôlés. La TSA a
commencé à déployer en 2007
dans les aéroports américains des
détecteurs à balayage corporels,
des appareils plus efficaces pour
contrôler les passagers, mais
controversés dans lamesure où ils

révèlent leur silhouette et les
contours de leur intimité. Le nou-
veau logiciel «renforce [le respect
de] l’intimité en éliminant les dé-
tails de la silhouette du passager,
détecte lesmenaces potentielles et
les localise sur la représentation

schématique des contours de la
personne», indique un communi-
qué de la TSA. Si aucune menace
n’est détectée, aucune représenta-
tion du passager n’apparaît sur
l’écran . Lemot «OK» leur indique
qu’il n’y a pas demenace. AFP

Des détecteurs
à balayage corporels
qui sauvent l’intimité
des voyageurs



Étonnante Virginie! On pense
avoir tout vu après quelques
voyages dans cet État améri-
cain, mais on s’aperçoit qu’il y a
toujours des endroits qui nous
échappent. Avec le printemps
qui s’en vient, les fleurs qui éclo-
sent et le gazon qui verdit, tout
invite à un séjour en Virginie.
D’autant plus que la distance en
auto, à partir de Québec, n’a
rien pour effrayer le voyageur.

Outre le caractère historique de
la Virginie, outre ses cent et
quelques vignobles, outre ses
plages le long de la côte Atlan-
tique, il y a les montagnes et la cé-
lèbre route Blue Ridge, un paradis
pour les cyclistes et un enchante-
ment pour les automobilistes et
les motocyclistes. Comme la li-
mite de vitesse est très basse, les
voyageurs ont tout le loisir d’ad-
mirer le paysage pendant que les
amateurs de vélo peuvent s’adon-
ner à leur sport préféré en toute
tranquillité. Parce qu’en plus, les
camions sont interdits sur cette
route, donc le niveau de sécurité
est exceptionnel.

À l’invitation de l’Office du tou-
risme de la Virginie, il a été possi-
ble de visiter des endroits présen-
tant un attrait spécial, sans comp-
ter les terrains de golf, le but prin-
cipal de la visite. Ce qui n’empêche
pas de nous intéresser aux attraits
touristiques de ces régions.

L’arrivée se fait à Roanoke, ville
située dans le sud-ouest de la Vir-
ginie, près de la Caroline du Nord,
un point important de l’histoire fer-
roviaire de l’État. Une visite s’im-
pose au Musée des transports où,
si quelques automobiles sont bien
en vue à l’entrée, les locomotives et
les wagons n’en demeurent pas
moins les rois et maîtres de l’en-
droit. Roanoke a longtemps été re-
connue pour ses usines de
construction de locomotives. Pour
couronner le tout, une visite au
musée Link s’impose. O. Winston
Link s’est spécialisé dans la photo-
graphie de tout ce qui touche aux
choses ferroviaires. Des photos ex-
traordinaires qui démontrent
toute l’imagination déployée avec
les moyens de l’époque.

Juste l’hôtel Roanoke vaut le dé-
tour. Il ne faut quand même pas ou-
blier le golf. Myrtle Beach est peut-
être une grande destination golf
mais la Virginie n’est pas en reste
sur ce plan.

Une ronde au Ashley Plantation,
le seul parcours public de la vallée
de Roanoke, vaut le détour. Ses
27 trous offrent des défis tout
aussi intéressants que différents.
Comme le parcours est dessiné
dans une vallée, il faut s’attendre à
«sortir» les bras de temps en temps
car plusieurs allées grimpent sur
une bonne distance. On s’aperçoit
vite que les verts sont loin.

UN JOYAU EN MONTAGNE
Après Roanoke, le voyage se

poursuit en empruntant la route
Blue Ridge. Dans les montagnes.
L’arrivée se fait au resort Prim-
land, un joyau situé en pleine mon-
tagne et au milieu de nulle part, où
les clients ont le choix entre une
multitude d’activités. Le terrain
de golf de 18 trous frappe par sa
beauté et son architecture.
Comme il est situé tout en haut de
la montagne, la vue est superbe à
partir de tous les trous. Le Prim-
land, un immense complexe de
12 000 acres situé en montagne,
offre aussi des excursions en VTT,
de la chasse en saison, du tir au pi-
geon d’argile, du tennis, de la na-
tation et de la marche.

Pour agrémenter le séjour de golf
en Virginie, il y a toujours les vi-
sites de vignobles. Les vignes
poussent comme des champignons
dans cet État. Plus d’une centaine
de vignobles et des crus intéres-
sants, certains ayant remporté des
prix d’excellence.

Revenons au golf, avec une visite
au Olde Mill, un terrain situé dans
la campagne du sud-ouest de la
Virginie où le professionnel Bo
Goings accueille les visiteurs cana-
diens. Le retour vers Roanoke se
fait jusqu’au club Hanging Rock, à
quelques minutes de l’aéroport et
du Holiday Inn qui offre des for-
faits de golf intéressants. Le pro-
fessionnel du Hanging Rock, Chip
Sullivan, a évolué sur le circuit de
la PGA. Il a d’ailleurs participé au
dernier tournoi de l’Omnium cana-
dien qui a eu lieu à Montréal.

Le printemps, l’automne et l’été
sont des saisons propices pour la
pratique du golf en Virginie.
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Étonnante Virginie!
Réal Labbé
Collaboration spéciale

Vue du spectaculaire 10e trou au club Olde Mill — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE RÉAL LABBÉ


